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UN BUDGET SAGE 
Une sif uation financière saine 

gui n'engage pas I'avenir 

L a fin de l'année coïncide aussi 
avec la préparation des budgets, 

C'est, pour toute collechvité, un 
moment délicat : les chiffres mdui- 
sm, en effet, les orientations à 

venir et les choix faits pour les 
atteindre. 
Le D i c t  du Plateau de Saclag, 
engagé dam un projet d'envmgure 
nationaie à terme d'un quart de 
siècle, fonctionne, depuis sa ctéa- 
uon, sur des pnnupes de rigueur 
et d e s a p e  : 
- l'équipe du Diitrict est très 
*duite, use diza~ne d'agents. 
- la pamcipation du conoibuab1e est faib\e : elle ne nqrésente que 13% des impôts p&vés pêr les 
communes ; elle n'augmentm pas en 1995 ; 

- le Dismct n'a pas de dette ; il ntentrepwid I& $ans être siir de dispa~er des recettes ~orreapondantes. 
Ainsi, par exemple, la phase de préparation du projet a nécessité des études lourdes. Cellescion? été 
financées, pour ure ûés l q e  part, @ce à des wbventiom et d a  aldes de I'Etat, de la region d'ile-de- 
France, des départements de 1'Essonne et dés Yvelines, de l'Agence de l'eau et de l'Agence de espares 
v a s .  i a  part du District, dans ces dépenses, est mt& faible et a éîé h w é e  par des rece~tes de fonc- 
tionnement, sans qu'il soit n$resSaire d'empmnter. 
Au moment de la m i t i o n  enm la pénode Gémie - en voie d'achèvement - et celie qui vwa debuter 
leç penntres opérations d'aménagement, il est clair que la situauon fhndére est tout à fait aine et n'en- 
gage m aucune fa~on l'avuur. 
Lors du pdssage à la phase opérauonnelle, le ~ p e c t  des memes pnnapes do~t  permettre de financer les 
opérauons d'amenagement par des recettes sp&ffiq~~es provenant de la vente de dpoits à consmuieet de 
couvrir les charges d'emprunts par les recettes de la taxe pmfessionnelle disnicale. 
Ces principes permettent au District de tmvader avec m e  vision d'avenrr globale. Il s'appuie, chaque 
amee, sur des bikns prémionn& qui permettent de ve-tifier, à m u e  étape, qu'il m o s e  des moyens 
de ses ambitions. 



A L A  FERME D E  M O U L  O N  t 

L'AGRICULTURE 

A d e u x  pas de Supetec et 
de l'Institut de biotechnoto- 

gie des plantes (IBP) flambant 
neuf, une ancienne bâtisse 

de ferme fait face à de vastes 
champs de céréales. II s'agit 

de la Ferme de Moulon, dont 
les activités sont essentielle- 

ment scientifiques. 

a Ferme de Wulm abnte les labo- 
ratoires de recherche de la Station de 
généhque vég&ak, avec des remins 

mentaux voués aux essais sur Lw 
le blé et le maïs, sur enwon 70 hemes, 
Ces deux espèces, impostes pour l'agnnil- 
tuse fmpise, y font l'objet de recherches fm- 
damentales et appliquées, menées par onze 
chercheurs et ensegnanffi de l'Institut natio- 
nal de la recherche agronomique (INRA), de 
l'hs~itut national agronomique de Paris- 
Grignon (INAPG), de l'Université ParbSud 
et du CNRS 
L'objet de leurs recherches consiste à idemi- 
fier les gênes qui donnent a ce8 plantes leurs 
caractQes agmnomiques les plus importants 
(rendement, teneur en amidon et en pm- 
thnes) afm de réunir les plus efTicaces d'entre 
eux dans une même vatiété. 

Créer des variétés 
plus resistantes .............................................. 
Les recherrhes, après leur valorisanan, abou- 
tissent à des variet& mieux adaptée$ à leur 
&eu, plus résistantes aux mames et aux 
ValiatiOnS dimatiques. 
La Station de génétique végétale ne va pas jus- 
qu'a la création de ces Mnétés. Elle met au 
point les ou&, les méthodes quiseront mis en 
oeuvre par les meprises pnvées de Selecrion. 

Ces tmvaux font appelaux m u r m  de la bio- 
technolo@e etde la biobgiemoléculair% cequi 
amène les chercheurs de la Ferme de Moulon - 
qui ont commence leurs premien eçsaiç en 
1978 - à m i l l e r  en collaboration avec leurs 
voisins de I'institut de biotechnologie des 
plantes. 
Fondamentales et appliquées, les =herches 
entrepnses ont déjà, apprié des progks à la 
c u l m  du ble et du m. mars ce sont des 
recherches à long t m e  : il Liut dix ans pour 
eréer une nouvelle variété. 
Les champs culW& à cette fm, qui appartien- 
nent à 1'Etaf sont destin& à acçueiiitr à long 
terme des anf&nagements inscrits au s r h h  
diqcteur du &tau de Sa&y pour l'wension 
des activia d'enseignement supeneur et de 
recherche, en par6cuiier à 1'Univenité Pâris- 
Sud. Véritables labomtoires, w terrains ont 
nécessité d'impomnts invesüsements pour 
améliorer la €&té et l'h~mo~énëite indispen- 
sables aux travaux me& sur des -es & 
milliers de petites parcelles de 1 à 1Q mttres 
carrés 
En +%han@, le District a proposéà la Stanonde 
genttique vegetale de déplacer ses terrairis 
d'e>ipénmentauon à environ un kilorntne de 1â 
sur une surface équivalente, nan constructible, 
mise à sa &position par uanches. 
A condition d'y rmouver les mêmes conditions 
de travail (drainage, locaux pour le mawel, 
culmies homogW durant uois ans), les ch& 
cheus de la Ferme de Moulon sont PI'& y 
déplace leurs observations, mesures, p r d k -  
menffi, emwments de plantes, à partir de 
1998 m les premkresparceh.0 

A la iisitre des bois 
qui couronnent la frange 

sud-est du Plateau, la plai- 
ne de Mouton s'étend sur 

1 une partie du territoire de 
1 cinq communes : Çif-sur- 

Yvette, Orsay, Saclay, Saint- 
Aubin et Bures, 

M. Antoine Grumbach, 
architecte-urbaniste, 

I 
précise la philosophie de 

son projet. 

O Quel est I'djeaifpriontaire 
de vom projet 7 
Nous voulons d e r  un ensemble accueillant 
o h t  les éléments d'une vie quqndienne 
n a d e  aux habitants comme aux etu- 
diam, aux enseignants ou aux cherhm 
français et étrangers. 
Efi effet, un chedeur étranger ne viendra 
vivre et tradlersur le site que si la quaùté 
de Yenwonnement lui offre ce qui n'exirte 
pas aujourd'hui. Des emplacemenffi ont été 
prms pour accueillir éventuellement des 
grands Équipements (lycée international, 
hopitaIl dont Pimplantation serait décidée 
en haut lieu, aim que- des services et com- 

Entretiens 
I N ~ ~ ~ ~ c E ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * * x ~ ~ I X ~ ~ J L * I ) ~ ~ ~ ~ ~ C ~ O I ~ ~ ~ ~ ~ ~  

Schéma de secteur de Moulon 
M. Antoine Grumbach, 

architecte-urbaniste 

"RECOUDRE LES ESPACES 
A U T O U R  D ' U N E  T R A M E  

ET HYDRAULIQUE"  

merces deproxmtk (dé, restauranon rapi- des logements et des éfablissements d 'ma- 
de, journaux, d e  de réurnon .) gnement ne soient jamais à plus de SOD 
Ce que nous proposons, c'es un melange mètres d'un arrêt de bus pour que ceux-n 
cohérent des activités qnondiennes de tom soient accessibles à pied 

O Quoi9 d g n m m i s  voire grande es@- O Unr tek & t h  est-elle compatiMe 
rience d'urbaniste, s@&ù&te des dtes uni- avec les Wmnts actuels 7 
vmiraires, vous qprtpt-elle à Mou& oh Le projet ne peut pas faire l'impasse sur 
I7Jnhwnté ParLr-muJ eest partout presgnte ? l'exstant U vise à "recoudre" l'ensemble 
Il ne saurait être quesaon de& N un cam- autour des espaces publits qui créent l'uni- 
pus m une Ville nauvelle. Les campus sant té des anciens et des nouveaux é m b k -  
des m&les américains ou les universités ments et donnent à la até une idenuté 
vivait et se financent de îkçon tout à Fait dif propre. Le système paysager b8u aumur des 
ferente Les exemples europens sont pIm plamd'eau y conmbuera i a r g m t .  
adaptés à nos habmdes et ànos contraintes ; 
lm plus &ussies son? proches de leur cité 
d'accueil et bien inttgrées à celleu, que ce 
soit en Allemagne, en Glande-Bretagne ou 
en Italie, et même rrès généralement en 
France ; mute la cité bénéficie de l'apipport 
universitaire et rituproquement 
A Moulon, la teame paysagère lice à la trame 
hydraulrque pamet de constituer de vastes 
espaces verts qui donnent leur cohérence 
aussi bien aux érabkments dqà nnplantés 
qu'à Ceux qui y seraient désormais accueib, 
en domnt son identité au site et en enri- 
chissant la qualite de l'semble de Mmlon 

O VolCs abordez-i& une question d'wtuaii- 
té, le s c b  de sectaur a en @et suscité des 
i n t ~ a p m p o ~ d e s p r r y s a g e s e t d e l a  
woîe~tian des espaces mrek. Pouvez-vous 

O 9. (su ie taverqudlrs~éspout -  
rait-m commencer à immikiw 7 
Cela dépendra des financements. Par 
exemple, l?tBti~t d'optique pourrait être 
une des premières réabnom, ou encore 
l'extension de la Maison de l'Ingénieur. 
J u q ' à  prWt,  on a donné prionté aux élé- 
ments qui conmhnent à la qualité de me et 
qm permettront aux architectes de s'expri- 
mer dans les meilleures conditions pos- 
çables. 
Je pense que notre chout - soutenu par la 
confiance des du5 du Disnict - d'élaborer 
en m e r  le sch@na d'une mme urbaine 
et végétale que tout le monde puisse com- 
pmdre est la condition de la remte du 
projet d'aménagement de la plame de 
Moulon.0 

iwe piu pr~cis i 
Notre demardie va totalement dans le sei 
de la valomation de l'emonnement Nous 
avons commencé par rdenûfier des espaces 
publics. Et @ce au travail d'une &pipe plu- 
ndisnplinave, nous avons pu me& en 
place une trame verte d'espaces pubh 
miégrée dans le schémâ paysager et hydm 
hue, comprenant des anaux, des jardins, 
des rue$ et des place plantées d'arbres. Ces 
espaces publics sont destinés a demeun 
dans k tempscomme déments sttucturan 
de la cité 
Nous avons veiE aussi à ce que l'ensemble 
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